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  Salutations sanguinaires à tous! Je suis Van Crypting, la mascotte des éditions du Petit Caveau. Je tenais à vous informer que ce fichier est sans DRM sur la plupart des revendeurs (sauf Fnac & Kobo), parce que je préfère mon cercueil sans chaînes, et que je ne suis pas contre les intrusions nocturnes si elles sont sexy et nues. Dans le cas contraire, vous aurez affaire à moi.


  Si vous rencontrez un problème, et que vous ne pouvez pas le résoudre par vos propres moyens, n’hésitez pas à nous contacter par mail ou sur le forum en indiquant le modèle de votre appareil. Nous nous chargerons de trouver la solution pour vous, d'autant plus si vous êtes AB-, un cru si rare!
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    Dans les caveaux d’insondable tristesse


    Où le Destin m’a déjà relégué ;


    Où jamais n’entre un rayon rose et gai ;


    Où, seul avec la Nuit, maussade hôtesse,


    Charles Baudelaire
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    Le corbeau observait la victime de son regard vide.


    Un dernier son rauque s’échappa de ses lèvres entrouvertes, un dernier mot murmuré, ultime souffle d’espoir vers la vie avant le grand plongeon.


    Son esprit habita encore son corps quelques instants, empli d’amertume. Depuis toujours, il savait, au plus profond de son être, que le désir et la passion provoqueraient sa déchéance.


    Il avait tant souffert de la tentation, il avait tout expérimenté pour s’en détourner, pour se purifier l’âme. Mais son corps et ses pensées lui faisaient vivre un enfer sur terre, le torturaient chaque nuit, chaque heure. Alors, il avait plongé à bras le corps dans le péché, incapable de résister. Il avait su que ses errements causeraient un jour sa perte. Pourtant, malgré cette certitude, il n’avait su renoncer au plaisir, à tous les plaisirs. L’heure était donc venue de payer.


    Sans un bruit, l’assassin s’éloignait, les lèvres maculées de sang. Il était heureux et satisfait. Dans sa main brillaient les délicats pétales d’une rose blanche. Il la serra comme un trophée, comme une victoire. Ses épines transpercèrent l’épaisseur de ses gants et pénétrèrent au cœur de sa peau, provoquant une douleur presque jouissive. Il aimait le pouvoir, il aimait les hommes, il aimait cette nuit sans fin qui était la sienne et la douce folie qui se nichait peu à peu dans les méandres de son cerveau.


    Au détour d’un chemin, il disparut, ne laissant pour seul souvenir derrière lui qu’une épaisse odeur de sang.


    Le corbeau resta longtemps immobile, à observer ce corps recroquevillé, ce cadavre au teint grisâtre. La couleur du sang qui maculait sa gorge semblait éclatante au côté de celle de sa peau exsangue. Dans la nuit sans lune, la scène ressemblait presque à une œuvre d’art. Presque.


    Dans le silence, le volatile poussa un cri éraillé, sinistre. Le vent se leva et ses prunelles se mirent à refléter un éclat venu de nulle part.


    Il s’envola, abandonnant le mort à sa solitude éternelle.
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    Les hululements de la chouette habitaient l'atmosphère autour de nous. Son chant, clair et répétitif, prenait une dimension mystique en se répercutant sur les arbres de la forêt. Quand une brise chaude se mit à souffler, le frémissement des branches lui offrit un accompagnement mélancolique.


    Doucement, elle quitta son poste d’observation pour venir se poser plus près de nous, escortant notre marche de sa mélopée monotone.


    Cela faisait plusieurs heures que Corwin et moi déambulions dans la forêt de Hampstead, sans but précis. Nos pas nous avaient menés loin des rues tumultueuses du centre de Londres. Cet été, la capitale était un véritable cauchemar pour les êtres habitués à la solitude et au silence.


     Ainsi, les zombies existent réellement?


    La voix du vampire n’était qu’un murmure, la nature autour de nous imposait le respect. Je lui répondis sur le même ton:


     Si un vampire boit le sang d’un humain au point de le laisser pour mort, il arrive que le mortel se relève de sa tombe sous la forme d’un zombie.


     Quelles différences présente-t-il avec un vampire, dans ce cas?


    Mon compagnon venait de stopper sa marche et de tourner ses grands yeux vert d’eau vers moi. Depuis quelques semaines, il avait retrouvé un peu de sa bonne humeur, mais il m’avait confié que des états d’âme continuaient de le tarauder aux heures les plus sombres de la nuit. Je m’arrêtai à sa hauteur dans un froufroutement de jupons, tendant presque religieusement l’oreille vers la petite chouette qui nous suivait dans notre escapade.


     Pour qu’un humain devienne un vampire, il faut qu’il ait absorbé une partie du sang de son créateur avant de franchir le cap de l’Autre Monde. Le sang maudit coule dans ses veines et permet d’emprisonner son âme auprès de son corps au moment de sa mort. Le démon, attiré par la substance damnée, prend alors possession de cette enveloppe qui lui est offerte, attiré comme un aimant. Un zombie, lui, n’a pas reçu d’essence vampirique. Son âme quitte cette terre et la carcasse qui lui servait d’habitacle. Je suppose que le simple fait qu’un vampire ait laissé ses traces sur la peau du cadavre suffit à guider un démon pour qu’il s’empare de son corps.


     Mais le cadavre continue de se décomposer…


     Donc le monstre doit se dépêcher de profiter du peu de temps qu’il passe sur Terre pour s’abreuver de sang et de chair humaine avant de replonger dans les Ombres.


     Je n’y entendrai jamais rien à toutes ces histoires de démons!


    Je ne pus m’empêcher de sourire à sa remarque alors que nous poursuivions notre chemin improvisé entre les branchages et les ronces. Nos pérégrinations nous ramenèrent à proximité des habitations. La Londres étouffante de ce mois de juillet n’avait guère de charme. Les nuits étaient courtes et grouillantes, bon nombre d’humains passaient les longues heures nocturnes à déambuler dans les rues, en quête d’une hypothétique fraîcheur qui ne venait pas. Voilà plus d’une semaine que cette écrasante chaleur perdurait et je ne prenais plus aucun plaisir à me mêler à cette foule suante et irritable.


    Une petite clairière était la dernière chose qui nous séparait des affres citadines. À cette distance, mon aura pouvait déjà percevoir les premières étincelles de vie. En me concentrant un peu, j’aurais été capable de les sentir respirer, de frôler leur sommeil et de visionner leurs rêves et leurs angoisses.


     Stella?


    Corwin s’était de nouveau arrêté. Perdue dans mes pensées, je ne l’avais pas remarqué et me retournai pour l’observer. Il avait pris soin de se vêtir d’un nouveau costume noir fort élégant qui mettait en valeur son imposante chevelure rousse. Depuis quelque temps, il semblait prendre plaisir à s’habiller comme un gentleman. La vie au Manoir finissait par effacer les dernières traces du jeune homme humain qu’il avait été: un simple valet gauche et maladroit.


    Mon examen le gêna car il détourna brutalement la tête en se raclant la gorge. Vampire au caractère encore humain. Je me demandais si j’avais un jour été aussi naturelle que lui, moi, la créature impassible qui le détaillait en silence, le regard vide.


    Pour détendre mon compagnon, je m’avançai vers lui. Arrivée à sa hauteur, je m’empressai de glisser ma main sous son bras en souriant.


     Pardonne-moi, Corwin. J’étais juste en train de me dire que tu étais particulièrement élégant ce soir.


     C’est Eva qui m’a apporté ce costume. J’ai cru comprendre qu’elle l’avait fait faire par sa couturière attitrée.


     Et il te va à la perfection. Tu ressembles à un vrai gentilhomme de la haute société.


    D’une main, il souleva son chapeau haut-de-forme satiné pour me saluer le plus sérieusement possible. Avec une courbette, il se prit à me baiser la main. La bienséance aurait certainement conclu que ses lèvres s’attardaient trop longuement sur ma peau.


    Ce contact froid me fit frissonner. Depuis plusieurs nuits, je n’avais pas encore eu l’occasion de me nourrir et il allait falloir que je m’acquitte bientôt de cette obligation. Un bourdonnement diffus vibrait dans mes oreilles et, malgré la chaleur, le froid envahissait peu à peu mes membres. Pourquoi diantre les nuits d’été étaient-elles si courtesdans ce pays ?


    Une fois de plus, Corwin sembla se méprendre sur mon trouble et attarda son contact sur mes doigts. Si sa condition de vampire ne l’avait pas préservé des émotions, je crois qu’il se serait mis à rougir.


     L’été ne me réussit pas, murmurai-je pour le rassurer, en glissant ma main hors de sa poigne. Je n’y trouve jamais le temps de me sustenter.


    Mon compagnon laissa échapper un profond soupir, déçu ou irrité. Il n’appréciait guère les discussions qui le ramenaient à ce besoin vital de boire du sang humain. Bien qu’il se soit endurci avec les mois et soit également devenu moins dépendant, il avait toujours en horreur le fait de devoir mordre un mortel. Cet acte semblait lui rappeler à quel point son corps était devenu celui d’un monstre. Pourtant, il n’avait jamais perdu le contrôle de son démon. Il n’avait jamais laissé son âme s’égarer pour permettre à la bête de prendre possession de lui. Sa maîtrise à ce niveau-là, pour un être si nouvellement créé, était impressionnante.


     Dans ce cas, je crois qu’il est temps pour nous de retourner dans la ville, déclara-t-il à contrecœur.


    Je savais à quel point il appréciait nos petites escapades, loin des rues, loin des vivants, loin des morts. Il pouvait alors se permettre de poser toutes les questions qui lui passaient par la tête sans avoir l’impression d’être un ignorant aux yeux des autres vampires. Ces interludes dans nos vies étaient devenus des petits rituels auxquels nous étions tous deux attachés.


     Tu n’es pas la seule à qui l’été semble poser des soucis, reprit-il alors que nous traversions la petite clairière au ralenti, désireux de prolonger notre promenade.


    J’attendis la suite de ses explications. Il me fit patienter, tiraillé entre le désir de parler et sa raison qui lui dictait de garder le silence.


     Le Prince… je le trouve étrange en ce moment.


    Parler de Rodrigue, le Prince de la ville de Londres n’était jamais chose aisée. Corwin connaissait mes sentiments à son égard, teintés de respect et de terreur. Le Prince était un être obscur, inquiétant et extrêmement puissant. Il régnait sur la ville en s’auréolant d’un pouvoir froid et tétanisant. Connaître ses véritables intentions relevait du défi. Son passé était un mystère. Quant à ses émotions… malgré ses belles paroles, j’en étais toujours à me demander si il en était réellement pourvu. Dans tous les cas, s’attirer sa colère vous promettait un châtiment douloureux.


     Tu as raison, je l’ai remarqué également. Ses apparitions se font rares, il se montre de plus en plus distant à notre égard. Et chose inédite: cela fait des semaines qu’il ne nous a pas envoyés en mission.


     Il se comporte ainsi depuis le passage de Surach dans la ville. Pourtant, on ne peut pas dire que Londres soit devenu plus calme, les meurtres irrésolus sont toujours légion.


    Surach. En entendant son nom, son image cadavérique me revint à l’esprit. Ce vampire à l’allure macabre avait envahi notre quotidien, en plein cœur de l’hiver. Nous dupant tous, il avait déclaré être un envoyé de Paris, mais il n’en était rien. Son but ultime et délirant était d’asservir le monde des humains. Pour atteindre cette folie, il avait imaginé faire de la capitale de l’Empire le siège de son ascension.


    Pendant cette affaire, le Prince s’était montré sévère envers les simples vampires que nous étions. Tenant une place de chef intransigeant devant son visiteur, il avait bridé notre habituelle liberté pour se donner du crédit.


    Du moins, cela avait été valable pour tous les autres immortels de la capitale. Pour ma part, le danger qu’avait représenté l’apparition de Surach dans nos vies, m’avait permis de découvrir une toute autre facette du Prince. Facette qui aujourd’hui encore me troublait, au point de mettre à mal ma raison, d’habitude si intransigeante.


     Le Prince craint peut-être que l’Ordre de Psyché ne s’intéresse de trop près à cette affaire. Après tout, cet individu était ancien et puissant. De plus, il était originaire du continent. Rien ne nous prouve que, malgré sa folie, il n’était pas lié à eux d’une façon ou une autre.


    Corwin et moi avions déjà passé de longues nuits à débattre de l’existence et du fonctionnement de l’Ordre de Psyché. Mon compagnon avait encore du mal à imaginer que même des êtres au-dessus de toute loi humaine et naturelle comme les vampires avaient des comptes à rendre à une quelconque autorité. Autorité dont, tel un cercle d’ombres maléfiques, on osait à peine murmurer le nom. Son existence était parfois contestée, comme s’il n’était qu’une simple chimère, créée pour effrayer les plus impressionnables.


    Pourtant, ils étaient bien réels. C’était eux qui décidaient du trépas définitif d’un immortel; eux qui prenaient des sanctions pour les vampires trop dangereux; eux qui permettaient de surveiller et supprimer les éléments qui ne prenaient aucun soin pour garder notre existence secrète aux yeux des humains.


    Pour avoir déjà pu constater leur intransigeance dans le passé, je savais à quel point même le plus arrogant des vampires avait de quoi les craindre.


     Depuis le temps, ils auraient déjà réagi, tu ne crois pas ? demanda mon ami en reprenant lentement sa marche, le regard braqué sur ses chaussures.


     Crois-tu que pour ces vieux immortels quelques mois humains représentent quelque chose?


     Ils ressemblent à un mythe, à une de ces légendes qui sert à effrayer les enfants pour qu’ils restent bien sagement au fond de leur lit.


     Pour les avoir côtoyés, je peux t’assurer qu’ils sont bien réels!


     Mais de toute façon, je suppose qu’il est inutile de se terrer comme le fait le Prince. Car s’ils ont réellement décidé de venir à Londres, ce n’est pas cela qui évitera leur passage.


     Peut être le Prince pense-t-il être sous la surveillance d’un espion…


    Corwin venait de s’immobiliser brutalement. Et je savais que mes paroles n’étaient pas la cause de ce soudain arrêt. Je serrai les mâchoires en regardant au loin, soucieuse de découvrir ce qui avait rendu le vampire si nerveux.


    Ce ne fut d’abord qu’une tache blanche dans l’obscurité qui attira mon attention. En y prêtant davantage de vigilance, je fus capable de distinguer la silhouette d’un corps. Un homme, à en juger par ses habits, était allongé à même le sol de la petite clairière, à proximité de la dernière rangée d’arbres qui nous séparaient de la route.


     Cette personne est morte, murmura Corwin dans un souffle en se penchant vers moi. Je perçois l’odeur de la putréfaction.


    Intérieurement, je me disais que, si moi j’avais grandement besoin de me nourrir cette nuit, ce n’était visiblement pas le cas de Corwin, en pleine possession de ses capacités. À moins que ses pouvoirs de non-mort ne se soient généreusement développés au cours de ces dernières semaines ; chose qui n’était pas impossible puisque le jeune rouquin avait dans les veines le sang d’une puissante immortelle.


    Je décidai de m’avancer pour mieux observer le cadavre. L’étreinte vigoureuse du vampire sur mon bras m’en empêcha.


     Et si c’était un piège?


     Un piège? Corwin, tu l’as dit toi-même, il y a des meurtres tous les jours à Londres.


     Quelque chose ne va pas…


    Ses prunelles d’eau se mirent à scintiller. Le jeune homme ne devait pas être conscient que le démon qui habitait son corps venait d’entrer en action, suppléant ses simples capacités humaines.


     Je suis persuadé que c’est un vampire qui a tué cet homme. Mais je ne sais pas expliquer pour quelles raisons j’en ai la certitude.


    Me fiant à ses capacités, je me forçai à sonder les environs. Je projetai mes instincts vers l’endroit où gisait le cadavre. La bête en moi frôla, avec irritation, le pouvoir de Corwin avant de poursuivre vers l’objectif que je lui avais demandé. Devant mes yeux se mirent à briller des lignes de puissance, des tracés de sorcellerie complexes dont l’énergie résiduelle n’était pas encore atténuée. Le meurtre avait donc eu lieu peu de temps auparavant.


     De la magie, déclarai-je dans un murmure. Le mort est entouré d’un pentacle encore actif.


    Cette fois, je n’hésitai plus et me rapprochai à grandes enjambées de la route. Sans un bruit, Corwin me suivit. La tache blanche que j’avais aperçue au premier abord, se laissait à présent deviner. Une rose, une rose blanche aux pétales brillants comme le nacre, posée tel un ornement sur le torse du mort.


    Le corps gisait sur le dos, les bras et les jambes écartés, la tête projetée en arrière, les yeux ouverts sur la voûte céleste. Ses vêtements en désordre laissaient deviner une grande partie de son anatomie. Son tronc était d’une pâleur anormale et pourtant la rose à proximité semblait encore plus éclatante de blancheur. Les épines de la fleur étaient fichées dans la peau de l’homme, quelques gouttes de sang résiduelles entouraient les picots, uniques traces de couleur sur cet étrange tableau opalin.


    Sur mes rétines brillaient encore les tracés du pentacle qui entourait le corps. Je pouvais observer que chacun de ses membres ainsi que sa tête correspondait à une des branches de l’étoile de pouvoir. Une énergie brillante parcourait encore les lignes. D’un geste un peu brutal, je retins Corwin qui s’avançait davantage vers le sortilège.


     Il y a encore de la magie à l'œuvre. Si tu la frôles, j’ignore qu’elles en seront les conséquences.


    Mon compagnon me regarda en haussant un sourcil. N’étant pas magicien, il était incapable de visualiser le phénomène.


     À quoi sert ce truc magique? Ce type est mort depuis plusieurs heures. Aucune chaleur ne se dégage plus de ce corps.


     Peut-être a-t-il servi de piège le temps que l’assassin le tue?


    Je tentai de me concentrer sur les entrelacs du dessin. Le vide dans mon esprit, ma propre essence vampirique mêlée à mon sang de sorcière se mit à brûler dans mes veines. Je projetai mon pouvoir sur le cercle, en évitant toutefois l’affrontement direct. Les contours du pentacle scintillèrent plus fort dans la nuit et je sentis que Corwin reculait encore d’un pas. Cette fois, même des yeux de mortel, auraient été capables de visualiser le sort.


    Dans la nuit, mon regard vertdevait avoir pris cette irritante couleur rouge qui me faisait tant ressembler à un démon. Une fois l’image bien imprégnée dans mon esprit, je fermai les paupières pour l’analyser.


    Le pentacle était complexe, mêlé de nombreux sortilèges de défense, de réceptacles d’énergie, de liens vers son créateur. Chaque boucle était un nouveau sort, chaque détour un piège. Le fait de naviguer entre ces enchantements pompait peu à peu ma propre énergie. Pourtant je m’entêtais, certaine que je pouvais comprendre la nature de cette magie et toucher l’essence de son créateur.


    Mais l’énergie était encore trop forte, elle brillait à éblouir mes pensées et à me rendre incapable de discerner clairement les nœuds du pouvoir. Avec rancœur, j’abandonnai mon exploration.


    Il me fallut quelques instants avant d’être capable de réouvrir les yeux, le temps pour mon âme de réintégrer entièrement son corps et de retrouver les commandes de mes muscles.


    Je soupirai profondément, consciente de l’air chaud qui pénétrait au cœur de mes poumons. Sur ma peau des gouttes de sueur s’étaient formées.


    Corwin, lui, n’avait pas quitté son poste d’observation. Il se montrait toujours aussi méfiant par rapport aux manifestations magiques.


     Je n’ai pas été capable de percer le sortilège, murmurai-je sur un ton qui ressemblait un peu trop à la défaite à mon goût.


     Tu ne sais donc pas à quoi il a pu servir?


     Il est trop complexe. Il y a, certes, une composante d’immobilisation, mais je ne pense pas que ce soit son but principal. De puissants liens relient ce tracé à son créateur et, malgré que cet homme soit mort depuis des heures, il est toujours actif. Peut-être l’assassin cherche-t-il à drainer entièrement son essence vitale pour se l’approprier?


     On ne peut donc pas s’approcher du corps et le fouiller?


     Il ne vaut mieux pas tant que le pentacle est actif.


    Le vampire fit une moue de désaccord, une mimique à la fois enfantine et irrésistible. En quelques pas, il contourna le cadavre pour tenter de l’observer du plus près possible. Il scruta longuement le visage de l’homme à la chevelure blonde hirsute.


     Apparemment, notre ami semble avoir apprécié les derniers moments de sa vie. Son visage est presque rayonnant. Quant au reste…


    Il leva un doigt en direction du pantalon lâchement ouvert sur la partie intime de l’individu.


     Étonnant de la part de quelqu’un qui se fait assassiner en plein milieu d’un bois.


     On dirait bien que sa gorge porte des traces de morsure mais, comme on ne peut pas tourner sa tête, c’est difficile à vérifier.


    Je me hâtai de rejoindre Corwin qui se tenait à présent quasiment accroupi devant la victime. En effet, des traces de sang maculaient la peau de son cou, mais il était impossible de voir si des morsures en étaient la cause.


     Amour trop passionnel? suggéra mon compagnon en se relevant.


     Céleste n’abandonnerait jamais une rose blanche, elle la garderait pour elle, déclarai-je en souriant.


    Mais au fond de moi commençait à gronder une inquiétude. Si cet homme avait effectivement été tué par un vampire et qu’en plus l’assassin avait créé le pentacle qui entourait le cadavre, cela signifiait qu’un nouvel immortel se trouvait à Londres et que ses connaissances en sorcellerie étaient impressionnantes.


     Il faut prévenir le Prince. Cette histoire a l’air sérieuse.


    Je me redressai et m’éloignai de quelques pas. L’odeur du sang séché titillait mes narines et aiguisait ma faim.


     Tu crois qu’il sera capable de déchiffrer le pentacle?


     Je doute qu’il prenne la peine de se déplacer lui-même.


    Rodrigue manipulait la magie avec sévérité et précision. Il était certainement capable de réaliser de nombreux sorts et de se servir de différentes formes d’incantations, jusqu’aux plus coupables. En sa présence, en plus de son aura glaciale, mon essence pouvait toujours ressentir une forme de sorcellerie latente, comme s’il était, en permanence, entouré de divers sortilèges. Seul inconvénient: il faisait rarement l’étalage de ses capacités en public.


     De toute façon, nous devons aller le prévenir. Le plus vite sera le mieux puisque le soleil devrait se lever dans moins d’une heure, déclara Corwin en prenant la direction de la route toute proche.


    En voyant que je ne lui suivais pas, il fit volte face:


     Stella? demanda-t-il, une pointe d’inquiétude dans la voix.


     Nous ne pouvons pas laisser le corps dans cet état. Si un mortel le trouve, il appellera les gens d’armes. Avec la cohue des policiers, des journalistes et des badauds, il nous sera impossible de revenir examiner le cadavre tranquillement et de pouvoir en découvrir l’assassin.


    Je vis ses yeux s’arrondir alors que je sortais de ma botte un fin stylet d’argent.


     Que comptes-tu faire?


     Un nouveau sort pour cacher cette scène aux yeux des mortels. Il est inutile de vouloir se jouer de la chance.


    À contrecœur, je me piquai le doigt. Une épaisse goutte d’un rouge écarlate s’y forma immédiatement. Mon arme était tellement fine et aiguisée qu’elle créait des entailles profondes qui demandaient du temps à mon organisme immortel pour se soigner. Temps qui était bien nécessaire pour que je fasse tomber quelques larmes du précieux liquide sur le sol afin de créer un cercle d’isolement sommaire.


    Je murmurai quelques paroles rapides, concentrai mon esprit et un cercle brillant d’une large circonférence apparut du néant. Je n’avais pas le temps de faire quelque chose de très élaboré ou de recourir à d’autres artefacts magiques. En utilisant mon propre sang et pas un sacrifice, le cercle puiserait dans ma propre essence pour se régénérer. Le sort d’invisibilité était simple mais, à long terme, je savais qu’il tiraillerait le démon qui habitait mon corps.


    Je remis mon stylet en place. La blessure de mon doigt était à présent refermée, seule subsistait une légère zébrure boursouflée. En temps normal, cette marque aurait déjà disparue mais, comme elle était liée à un sortilège, elle resterait dans cet état de semi-guérison le temps que le cercle persiste. La magie noire avait toujours un prix.


    Au vu du regard ébahi que me lançait Corwin, j’en conclus que mon maléfice avait réussi.


     On dirait qu’il ne s’est jamais rien passé ici. Il n’y a plus rien. Je peux même voir l’herbe à l’endroit du corps, elle n’est pas écrasée… c’est incroyable!


     Je te remercie. Mais le premier humain un peu plus sensitif qui passerait par ici découvrirait à coup sûr la supercherie.


     Et si quelqu’un traverse cette zone, sans se rendre compte qu’il marche sur un mort?


     Si le cercle est brisé, le cadavre apparaîtra de nouveau aux yeux de tous. Mais je doute qu’un humain vienne se promener dans ce coin d’ici l’aube. Nous devons nous hâter, Corwin. Nous avons encore le temps de retourner au Manoir avant le lever du soleil.


    J’arrachai mon compagnon à sa contemplation pour l’emmener dans mon sillage vers notre demeure londonienne.
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    Les rues étaient déjà plus animées que ce que je n’aurais cru. Nous dûmes marcher d’un pas normal pour ne pas nous faire remarquer parmi les quelques travailleurs qui avaient déjà commencé leur journée.

    Le Manoir semblait nous attendre au bout de son allée bordée de grands arbres. Mon compagnon n’avait pas jugé bon de me faire la conversation, mais je sentais sa présence toujours si proche de moi, comme s’il tenait à m’épauler.


    La faim se jouait de ma volonté, délicieuse douleur qui brûlait mes veines. Je commençais à regretter mon excès de zèle car avec la charge supplémentaire de ce sortilège sur ma personne, mon démon était de plus en plus nerveux, resurgissant à chaque mouvement que je faisais de manière trop rapide, à chaque instant où je laissais ma pensée vagabonder.


    Enfin, alors que nous atteignîmes le parvis de notre demeure, les premières lueurs du jour pointèrent derrière les petites maisons ouvrières. Nous nous réfugiâmes dans l’obscurité du petit hall.


    Le Manoir était étonnamment calme. Les chandeliers d'argent qui trônaient traditionnellement sur le guéridon de l’entrée étaient déjà éteints. Les lourdes tentures de brocart avaient été tirées devant les fenêtres obscurcies. Je me demandais si c’était Alexander qui se chargeait de ces menues tâches de valet car je n’avais jamais vu le moindre d’entre nous poser les mains sur un des objets du mobilier ou de décoration.


    — Nous arrivons trop tard pour trouver qui que ce soit. L’aube était trop proche et les autres ont certainement déjà tous quitté le coin, dit Corwin en jetant un œil du côté de la bibliothèque du rez-de-chaussée.


    — Le Prince est là, murmurai-je en levant les yeux vers l’escalier.


    — Pourquoi est-ce que je ne sens pas sa présence ?


    — Certainement parce que nous sommes dans la journée et que son pouvoir est plus latent.


    Mais cette explication ne parvenait pas à me convaincre moi-même, puisque, dans ce cas, comment expliquer le fait que j’étais, moi, totalement consciente de sa présence quelques mètres au dessus de ma tête ? Plus aucun lien n’était pourtant censé nous unir.


    En écho à nos interrogations, le son d’une douce mélodie commença à se faire entendre. Des doigts courraient délicatement sur les touches serrées d’un clavecin. Le Prince jouait un de ses airs à la mode qui n’aurait pas dépareillé en plein cœur d’un salon huppé.


    — Y a-t-il quelqu’un d’autre dans le bâtiment ? me chuchota mon compagnon, craignant sans doute de dévoiler notre présence.


    — Je ne crois pas…


    La mine renfrognée de Corwin m’apprit qu’il n’appréciait guère la situation. Le Prince pouvait parfois exhiber des réactions tellement virulentes qu’il valait mieux ne pas se trouver dans son chemin à ces moments-là. Mais, avec la présence du puissant vampire dans ces murs, il était préférable de tenir notre langue et nos pensées silencieuses. Même en plein jour, le dirigeant de la ville aurait certainement été capable de les entendre.


    Toutes ces considérations ne devaient pas nous faire oublier le cadavre qui nous avait menés jusqu’ici et je m’engageais donc dans l’escalier plongé dans la quasi-obscurité.


    À bien y réfléchir, il était étonnant que le Prince se trouvât encore en ces lieux à pareille heure. Il se montrait peu au Manoir ces dernières semaines et toujours de manière brève afin de distribuer quelques ordres. En général, Eva et moi étions les dernières à quitter la bâtisse, après avoir achevé notre lecture du courrier matinal. Le Prince possédait-il un lieu de repos au sein de ces murs, un endroit suffisamment sécurisé pour qu’il puisse y passer les quelques heures diurnes de la journée ? Il m’était déjà arrivé d’être surprise par la torpeur de l’après-midi et de me glisser dans une des chambres de l’étage pour m’y reposer quelques heures. Cependant, la plupart des immortels préféraient regagner leur propre tanière établie aux quatre coins de la cité. Cette dispersion permettait d’augmenter notre discrétion. Au point que j’ignorais où se situait le logement de la majorité des vampires de notre petite communauté.


    Les marches grinçaient sous mes pieds, faisaient un bruit démesuré dans la demeure endormie. Arrivée à l’étage, je marchai d’un pas décidé vers l’ultime rempart qui me séparait encore du maître des lieux. La poignée sous mes doigts me paraissait glaciale en cet été étouffant. Je pris une profonde inspiration et poussai le battant, Corwin gigotant nerveusement derrière moi.


    Le profil du Prince se découpait sur le contre-jour de la fenêtre opacifiée. Assis derrière un clavecin, ses doigts courraient à toute allure sur les touches. Ses cheveux blond foncé auréolaient son visage creusé. Derrière ses éternelles lunettes opaques se trouvaient les deux gouffres de ses yeux. D’allure jeune, mince, vêtu d’un classique costume d’un noir profond, Rodrigue, le Prince de Londres, semblait pleinement concentré sur sa symphonie.


    Avec un cliquetis, Corwin referma la porte derrière nous et aussitôt l’aura glacée du Prince nous encercla, mordant notre peau et faisant frissonner nos membres d’immortels. Une insupportable angoisse naquit au creux de mon estomac et je dus contrôler la bête en moi, rendue nerveuse par le sentiment impalpable de la peur. Le pouvoir de Rodrigue était ainsi, provoquant la terreur et la crainte, vous enveloppant de sa puissance omnipotente pour écraser la moindre de vos initiatives.


    — Corwin, sortez d’ici.


    La voix sépulcrale du Prince venait de résonner alors que j’avais été incapable de voir ses lèvres remuer. Les cordes du piano continuèrent de vibrer, en harmonie avec le son de cette voix d’outre-tombe.


    Sans demander son reste, le jeune homme quitta la pièce en me jetant de rapides coups d’œil inquiets. Je savais qu’il m’attendrait non loin de là mais, malgré tout, ce tête-à-tête avec le Prince ne m’enchantait guère. Depuis le passage de Surach dans la ville, c’était la première fois que je me retrouvais seule en sa présence. Je me demandai quelle était la raison de ce soudain désir d’intimité.


    Puisque ses doigts continuaient de produire l’entêtante mélodie, je n’osais pas entamer le dialogue. Je dus donc me contenter de l’observer en train de jouer pendant de longues minutes. Rester ainsi immobile dans cette atmosphère surchargée de puissance avec l’ardeur des rayons du soleil qui commençait à se faire plus présent au dehors était un véritable supplice. Mes yeux me brûlaient et il me semblait qu’un étau enserrait peu à peu ma tête. La torpeur tentait de devenir maîtresse de ma volonté et le lien du sortilège sur le cadavre devenait plus pesant, lourd sur mon aura.


    — L’odeur de votre sang est entêtant, Stella.


    La musique avait cessé, seule la voix de Rodrigue faisait à présent vibrer le silence. Je dus me retenir de ne pas avoir ce vieux réflexe humain de regarder ma blessure au doigt.


    — J’ai été obligé de créer un cercle de puissance pour dissimuler une dépouille humaine.


    — Pour quelles raisons ?


    — À l’orée de la forêt de Hampstead, un puissant pentacle entourait un corps exsangue. La gorge de la victime semblait blessée mais, à cause du sortilège, c’était impossible à vérifier.


    — N’avez-vous pas tenté de briser cette magie ?


    — Si… mais j’en ai été incapable. Je n’ai pu que dissimuler la scène du crime sous ma propre illusion.


    Le Prince garda le silence un instant. La lumière de l’extérieur était à présent bien perceptible derrière les fenêtres ; les bruits de la rue se faisaient entendre dans le lointain. Les hommes avaient repris possession des rues.


    — Drake vous accompagnera demain pour vous assister à briser ce sort et vérifier la nature de cette mort.


    Je n’osai protester. Certes, passer la soirée en compagnie de Drake et de ses habituels sarcasmes ne m’enchantait guère, mais ce qui me perturbait le plus était de devoir supporter le coût du sortilège d’invisibilité pendant les longues heures diurnes. En parler au Prince aurait été lui montrer ma faiblesse, ce que je me refusais.


    Le vampire étudia mon mutisme. Avec un geste d’une extrême lenteur, il leva une main vers ses lunettes opaques et les fit glisser hors de son visage.


    Si la plupart des immortels considéraient que la voix du maître de Londres était la chose la plus terrifiante chez cet homme c’était qu’ils ne s’étaient jamais retrouvés face à ses deux étranges prunelles animales. D’un jaune soutenu, les pupilles allongées telles celles d’un serpent, le reflet trop éclatant, rien d’humain ne transparaissait derrière ces mystérieux miroirs. Cette couleur rendait son visage tellement singulier qu’il inspirait le danger.


    Il délia enfin toute sa hauteur devant moi, me toisant d’une bonne tête. En cet instant, je le trouvai particulièrement impressionnant, bien plus que la dernière fois où je m’étais retrouvée seule à seule avec lui. Il exaltait la puissance, la domination.


    — J’apprécie votre fidélité à mon égard.


    — Il est du devoir de chacun de faire de Londres un lieu sans histoire. Notre survie en dépend.


    — Je ne parle pas de cette simple histoire de cadavre.


    Une de ses mains éclatantes se leva jusqu'à mon visage, ses doigts frôlèrent ma peau, les étincelles de son pouvoir agacèrent ma joue. Je dus me retenir de ne pas bondir en arrière devant ce contact si désagréable.


    — Vous me manquez, Stella.


    — Je dois être stupide mais je ne comprends rien à vos propos.


    — Vous les comprenez mais vous ne voulez pas croire que vous êtes digne de la vérité.


    Ses doigts commençaient à descendre contre la peau de ma gorge.


    — Votre présence dans ma tête me manque, Stella. J’appréciais ce sortilège qui nous liait, qui me permettait de vous sentir si proche.


    — Il n’avait lieu d’être que lorsque la ville était en danger, lorsque vous craigniez pour votre pouvoir.


    Je regrettai aussitôt mes paroles, craignant une réaction virulente de la part de l’ancien vampire. Mettre en doute son autorité n’était pas la chose la plus intelligente que j’avais faite ce soir. La fatigue commençait véritablement à peser sur mon esprit.


    — Mon pouvoir, susurra le prince, est beaucoup plus influent que tout ce que vous pouvez imaginer, belle Stella.


    Je pensais que loin d’avoir voulu s’isoler de nous, le Prince avait dû mettre à profit ce temps disponible pour augmenter davantage ses capacités. Quelle était la nature de ces nouvelles sources de pouvoir ? Avait-il eu recours à de la magie, à des relations politiques, à des sangs humains ?


    — Vous savez à quel point j’apprécie vous avoir à mes côtés...
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